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Toute la semaine, pas un mot dans les médias, pas
une pub, encore moins un communiqué pour invi-
ter la communauté à observer une pensée pour les
papas dont la fête est célébrée, à travers le monde,
demain dimanche.
Cette attitude étonne-t-elle ? Moi Makaya, person-
nellement, non. Toutes les années, cela a toujours
été ainsi, c'est le contraire qui aurait surpris. Donc,
pas la peine de pleurnicher comme quoi, il y a deux
poids, deux mesures quand il s'agit de célébrer nos
parents, ceux qui nous ont donné la vie et à qui nous
devons notre existence sur cette terre. Seulement,
là où je ne marche pas, c'est lorsqu'on prétend que
seule la femme donne la vie. Mais cette histoire-là,
il faut être à deux ! L'un souf!le la vie, l'autre porte
la vie. C'est ce que j'ai cru comprendre chez moi, là-
bas, à la mission catholique de Saint-Martin-des
Apindzi - même si les prêtes ont plié bagages depuis
kala-kala - avec les missionnaires.
C'est vrai qu'on a beaucoup de reproches à faire aux
papas en général et aux Gabonais en particulier
quant à leur prise de responsabilité vis-à-vis de
leurs progénitures. Tout de même, il faut éviter de
mélanger les torchons et les serviettes ! Il y a papa
et papa comme il y a maman et maman. Moi, j'en
connais ceux qui ont souffert pour élever seuls leurs
enfants pendant que les mamans menaient la dolce
vitae. Et ne pas reconnaître cela, c'est faire preuve
d'ingratitude. Dommage qu’à la Prévoyance so-
ciale, comme hier au ministère de la Famille, seule
la femme compose la famille.
En tout cas, à chacun, face à sa conscience. Quant à
moi, demain, c’est avec les bras bien chargés que
j'irai chez mon vieux pour lui dire MERCI quoi...

FA I T  D IVE R S
S O U PÇO N NÉS  D E  M E U RTR EPlusieurs jeunes étaient aux mains de la PJ ces dernièresheures. Ils seraient les auteurs de meurtres n'ayant aucunlien entre eux. Le premier commis à Avorbam, le second àKinguélé. Vol de téléphone et rancœur auraient conduit lessuspects à commettre l'irréparable.

P O L I T I Q U E
B I L I E - BY- N Z E  E T  L E  R E C O U R S  AU X  TR I B U NAU XTout en se félicitant de la condamnation de l'hebdomadaire“L'Aube", le porte‐parole de la présidence de la RépubliqueAlain‐Claude Bilie‐By‐Nze a brandi hier la menace d'actionsen justice à l'encontre d'auteurs de comportements outra‐geants envers le chef de l'Etat.

GABO N - U E  :  B I LAN  P O S I T I FUn nouvel épisode desdiscussions politiquesentre le Gabon et l'Unioneuropéenne s'est jouéhier. Le chef de déléga‐tion de l'UE, Cristina Mar‐tins Barreira, jugeant àcette occasion positive lacoopération entre lesdeux parties, celle gabonaise conduite par le Premier mi‐nistre Daniel Ona Ondo. 

O EV :  VE R S  U N E  M E I L L E U R E  P R I S E  E N  C HAR G EUn atelier à l'initiative du mi‐nistère de la Prévoyance so‐ciale et en partenariat avecl'Unicef s'est tenu hier. Ilouvre la voie à l'élaborationd'un manuel de normes etprocédures de prise en chargedes orphelins et enfants vul‐nérables au Gabon (OEV).

S O C IÉTÉ
Issec, mort d'un glorieux ancien

S O C IÉTÉ
Justice : plus près du citoyen

FA I T  D IVE R S
Agent du protocole et escroc ?

La paralysie dans les hôpitaux ne concerne plus les seuls établissements publics. Le
mouvement a largement touché hier les structures privées, une quinzaine d'entre elles
fermant les portes aux patients. Une radicalisation pénalisante pour ces derniers et qui
est une réponse des médecins et d'autres personnels au maintien en détention de leur
collègue Max Fylla. “Il s'agit d'une solidarité corporative”, a justifié le président de l'As-
sociation des responsables des établissements médicaux privés du Gabon (AREPG).

U O B  :  LA  M UTU E L L E ,  L E  CAM E S  E T  LA  C I R C U LA I R ELe recteur de l'UOB, Marc‐Louis Ropivia, était hier de‐vant la presse pour livrer sapart de vérité au sujet, entreautres, de la non présentationde deux enseignants auxconcours Cames et d'une cir‐culaire invitant à la créationde sociétés savantes.

Page 5

VENDREDI NOIR !
Grève dans les hôpitaux publics et privés
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